
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Vendredi 3 Novembre 2017

LES professionnels sont ca-tégoriques. C'est la plusgrosse saisie de drogue ja-mais effectuée au Gabon,que les agents de l'antenneprovinciale de l'Office cen-tral de lutte antidrogue(Oclad) de l'Estuaire baséeà Ntoum viennent de réali-ser. 385 kilogrammes dechanvre indien ont, eneffet, été saisis dans un en-trepôt, mardi dernier, auquartier Ozangué, dans lecinquième arrondissementde Libreville. La marchan-dise appartiendrait à Philo-mène Engourou, uneÉquato-guinéenne récidi-viste, sortie de prison il y atout juste 3 mois, pour lesmêmes faits de trafic destupéfiants. Après expertise, des agentsde police ont évalué cestock de chanvre indien àprès 30 millions de francs.Les limiers ont dû user de

beaucoup de tact pour par-venir à interpeller la sus-pecte, rapporte un Officierde police judiciaire (OPJ). Cette source explique: «
nous sommes sur les traces
de  cette  dame. A  cause  de
plusieurs  subterfuges  em-
ployés par cette dernière, il
était difficile pour nous de
la  localiser  à  Libreville.»
Cette  traque  aurait  duré
plusieurs mois.Habitant le quartier Lalala,c'est à Ozangué que la miseen cause aurait ouvert un

entrepôt où, apprend-t-ondes OPJ, elle stockait ladrogue en provenance dela Guinée Equatoriale ,avant de la dispatcher, plustard, à travers ses réseauxbien huilés dans la capitalegabonaise. 
DIRECTION LE PAR-
QUET• Après de nombreuxjours de recherches pourlocaliser l’entrepôt, c'est fi-nalement mardi dernier, endébut de soirée, que les po-liciers sont parvenus àleurs fins. Dans cette ca-

verne d'Ali Baba, ils onttrouvé 385 kilogrammesde chanvre indien avec, enprime, la propriétaire pré-sumée elle-même, Philo-mène Engourou, qui a doncété prise en flagrant délit. Malgré sa tentative de cor-ruption à l'égard des forcesde sécurité, la suspectesera interpellée, puisconduite au poste de policepour en savoir plus sur laprovenance de cette im-portante quantité dedrogue. 

Philomène Engourou, touten affirmant que le chanvreindien saisi provient de sonpays natal, a livré auxagents, avec force détails,les petits secrets de son iti-néraire  « Après mon ravi-
taillement  dans  un  village
de la Guinée équatoriale, je
loue un véhicule et propose
beaucoup  d'argent  au
conducteur  qui  m'amène
jusqu’à Libreville. Nous rou-
lons  souvent  tard  dans  la
nuit et empruntons réguliè-
rement des voies de dévia-

tion  pour  échapper  aux
contrôles des forces de sécu-
rité. Quand cela s'avère né-
cessaire, je m'entends avec
certains agents pour qu'ils
me laissent passer», relate-t-elle. Si elle dit ne pas agir seuledans cette affaire de grossous, c'est cependant seulequ'elle devra se présenterdevant le parquet de Libre-ville vendredi prochain. Dumoins à ce stade.

385 kg de chanvre indien saisis dans un entrepôt!
Lutte contre les stupéfiants/A Ozangué (Libreville)……
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Une partie des sacs de chanvre indien
trouvés dans l'entrepôt.
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Philomène Engourou, la récidiviste, sera présentée au parquet ce vendredi.
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DEUX frères consanguins,Hubert Owono, 37 ans,sans emploi, et Thomas Bi-koue-Owono, 28 ans, tech-nicien en bâtiment, ont étéinterpellés, le mercredi 25octobre dernier, par lesagents de la brigade-centrede gendarmerie de Bitampour détention, consom-mation et commercialisa-tion de chanvre indien.Dans un premier temps, lesgendarmes sont sur lestraces de Hubert Owono,objet d'une plainte pourrecel d’armes à feu. Les in-vestigations menées parles limiers les conduisentau quartier Mengomo 1, oùréside le mis en cause. Sauf

que, se sentant manifeste-ment traqué, HubertOwono décide de déserterson domicile. Il se réfugiechez son cadet Thomas Bi-koue-Owono, dans la nuitdu mardi 24 au mercredi25 octobre 2017.Mais la fratrie est tirée deson sommeil, au petitmatin, par les Officiers depolice judiciaire (OPJ) ef-fectuant une descentemusclée visant à neutrali-ser le receleur présuméd’armes à feu. Hubert Owono réussit à lessemer en sortant par la fe-nêtre. Mais son frère Tho-mas Bikoue-Owono qui, lui,est appréhendé. Lors de laperquisition qu'ils entre-prennent dans la chambrede ce dernier, alors qu’ilssont à la recherche d’une

arme à feu, c’est plutôt duchanvre indien que les li-miers découvrent dissi-mulé dans le plafond. Par la suite, le fugitif, déjàcondamné par le passé àdeux mois de prison pourcoups et blessures volon-taires, sera à son tour misaux arrêts. Répondant aux questionsdes agents enquêteurs, Hu-bert Owono déclarera êtrele propriétaire de la droguetrouvée chez son frangin.Multipliant les facétiespour tenter de disculperThomas Bikoué, il avoueraégalement être allé cacherseul la drogue chez sonpetit frère, à son insu.  
« La suite de l’enquête révé-
lera des indices présumant
de ce que les deux frères ont
commis  le  délit  de  déten-

tion, usage et vente de chan-
vre indien, prévu et réprimé
par  l’article  208  du  Code
pénal. Mais aussi que l’aîné
de la fratrie importe ce stu-
péfiant  à  partir  de  Meyo-
Kyè, à la frontière d’avec le
Cameroun  », indique-t-ondu côté de la direction desinvestigations de  la bri-gade-centre de gendarme-rie de Bitam.L'enquête préliminairebouclée, les deux suspectsont été déférés, deux joursaprès les faits, devant leprocureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance d’Oyem,qui les a placés sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale, pour détention etvente de chanvre indien.En attendant leur juge-ment.

Deux frères, quinze ballots de chanvre indien
…et à Bitam
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Hubert Owono tenant les 15 ballots de chanvre.
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TRAVAILLER naturelle-ment pour Edouard MveEssono, sans recourir à laconsommation des stupé-fiants, notamment le chan-vre indien et le Tramadol,pour décupler ses forcesest impossible. Il a été in-terpellé, le 24 octobre der-nier, par la brigade-centrede gendarmerie de Bitam,pour détention et usage destupéfiants. Trois joursaprès, ces derniers le pré-sentent devant le parquetd'Oyem qui l'a aussitôtplacé en détention préven-tive à la prison de la loca-

lité.Le jour des faits, il est en-viron 17 heures. EdouardMve Essono en rentrantchez lui, au guidon de samoto, au terme d'une jour-née de dure labeur accom-pagné de deux de sescollègues, percute, pourdes raisons inconnues,une voiture de La Poste, enstationnement aux abordsdu carrefour de la Démo-cratie. Comble de mal-chance, la scène se dérouleen présence des gen-darmes de l’escadron de labrigade mobile d’Oyem.Ces derniers interpellentaussitôt le motocycliste etses deux passagers, et lesconduisent dans les locauxde la brigade-centre de

gendarmerie de Bitam. Au moment de la fouilledes trois passagers, lesagents découvrent dansles poches de Mve Essonoun joint de chanvre indienet deux comprimés de Tra-madol. A sa décharge, leprésumé dealer fait savoirqu’il consommerait cesstupéfiants pour bien exé-cuter les travaux de rabat-tage à la sociétéagro-industrielle Olam.Prié de révéler les nomsde ses fournisseurs, le misen cause déclare qu’il seravitaillerait en chanvreindien chez un certainWaze, et auprès de Yankis'agissant des comprimésde Tramadol. « Le mis en
cause s’est toutefois gardé

de donner d’autres rensei-
gnements à même de per-
mettre l’arrestation de ses
fournisseurs  présumés  »,indique un Officier de po-lice judiciaire (OPJ) prochede l’enquête. Vendredi 27 octobre der-nier, Edouard Mve Essonoa été présenté devant leparquet d’Oyem pour êtreauditionné par un juged'instruction. Les faitsayant été jugés graves parle magistrat, le suspect aété placé en détention pré-ventive à la prison centraledu chef-lieu de la provincedu Woleu-Ntem, pour dé-tention et usage de stupé-fiant. En attendant sonprocès

Il consommait de la drogue pour travailler dur
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Edouard Mve-Essono en détention préventive 
à la prison d'Oyem.
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